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Le foie gras est l’organe malade d’une oie ou d’un ca-
nard, gavé de force plusieurs fois par jour au moyen d’un 
tube de métal enfoncé dans la gorge jusqu’à l’estomac. 
Pour contraindre son corps à produire du foie gras, il doit 

ingérer en quelques secondes une quantité de maïs telle que son foie finit par atteindre 
presque dix fois sa taille, et développe une maladie : la stéatose hépatique.  
 
En se débattant lorsque le tube s©enfonce, ou par la simple 
contraction de son oesophage provoquée par le besoin de vo-
mir, il risque l©étouffement et des perforations mortelles au 
cou.  
 
L©enfoncement du tube provoque des lésions du cou où se dé-
veloppent des inflammations douloureuses et des germes 
chez l’animal. Suite au choc du gavage, il est immédiatement 
pris de diarrhées et de halètements. En outre, les dimen-
sions de son foie hypertrophié rendent sa respiration difficile, 
et ses déplacements pénibles.  
 
Si ce traitement était poursuivi, il provoquerait la mort des ani-
maux gavés. L’abattage intervient à temps pour masquer les 
conséquences du gavage : les animaux gavés sont vingt fois 
plus nombreux à mourir que dans les autres élevages.  
 
Pour la plupart de ces animaux le calvaire ne s©arrête pas à la brutalité du gavage. 
Beaucoup sont amputés d©une partie de leur bec, sans anesthésie, à l©aide d©une pince 

ou d©une simple paire de ciseaux. Parmi ceux qui tiennent jus-
qu©au jour d©abattage, beaucoup ont les os brisés lorsqu©ils 
sont transportés, manipulés et enfin accrochés la tête en bas 
pour être électrocutés puis égorgés.  
Comment le simple plaisir de manger son foie peut-il justifier de 
faire subir une vie si misérable à un être sensible qui, comme 
nous, ressent la souffrance et la détresse ?  
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�� Et les autres animaux ? 
 
Ce sont plus de 50 milliards d’animaux *  terrestres qui sont 
tués chaque année dans le monde, rien que pour la consom-
mation de viande. 
 
Les animaux sont exploités, enfermés, torturés, tués pour le 
simple plaisir des humain-e-s car nous vivons dans une société 
spéciste. 
 
Le spécisme est la discrimination par rapport à l’espèce, 
c’est à dire la domination qu’exerce les humain-e-s sur les au-
tres espèces animales. Les animaux sont des individus sen-
sibles qui ressentent du plaisir, de la souffrance. Malheu-
reusement, cela est trop rarement pris en compte. La plupart 
du temps, ils sont considérés comme de la marchandise que 
les humain-e-s peuvent utiliser comme bon leur semble. Des 
exemples ? Ils sont élevés en batterie puis tués en masse 
dans les abattoirs, torturés dans les laboratoires, emprisonnés 
dans les cirques, zoos ou delphinarium, etc. 
Rien ne justifie éthiquement que des individus soient do-
minés par d’autres individus donc nous sommes contre le 
spécisme et pour cette même raison, nous sommes contre le 
sexisme, le racisme ou l’homophobie. 
 
Il est pourtant possible d’arrêter de cautionner ce massacre 
planétaire en faisant des choix. C’est par nos choix que nous 
pouvons faire évoluer la société, notamment sur le sort ré-
servé aux animaux. 
Il est tout à fait possible de devenir végétarien (ni viande, ni 
poisson), végétalien (ni viande, ni poisson, ni lait, ni œuf, ni 
miel) ou vegan (ne cautionnant  aucune exploitation : alimenta-
tion, habillement - cuir, laine, fourrure, etc. -, boycott des cir-
ques animaliers, zoos, delphinariums, corridas, produits testés, 
etc.). 
 
* Pour faciliter la lecture, nous employons le mot « animaux » mais il serait 
plus juste d’utiliser  «animaux non-humains »  puisque les humain-e-s sont 

�

Le collectif autogéré CLEDA (Contre l’Exploitation Des Animaux) 
s’est créé en septembre 2007. Il a pour objectif d’informer et de sen-
sibiliser au spécisme et à l’antispécisme par le biais de tables de 
presse, de la distribution de tracts, d’affichages, etc. Il est basé en 
Ile-de-France et plus particulièrement dans l’Ouest du Val-de-Marne 
(94). 
N’hésitez pas à nous contacter, nous rencontrer, à militer avec nous, 
etc. 
 
Pour tout contact : cleda@no-log.org - 09 50 20 18 99 
Pour plus d’information : http://cleda.over-blog.com �N
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